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RECHERCHES SUR LE GENRE PLIOVIVERROPS KRETZOI
(CARNIVORA, HYAENIM)

PAR

G. de BEAUMONT et P. MEIN

PREFACE

Une partie du materiel servant de base ä cette etude fut recolte par Tun de nous
(P. M.) et comprend quelques dents isolees, molaires et P4, provenant de Vieux-
Collonges (Rhone) et de La Grive-Saint-Alban (Isere). Certaines autres pieces
utilisees de ces localites et du gisement de Samos sont conservees dans les musees
de Lyon, Lausanne et Bale, et nous exprimons notre gratitude ä leurs directeurs
L. David, M. Weidmann et S. Schaub, pour nous avoir confie ce materiel.

SYSTEMATIQUE ET STRATIGRAPHIE

Quelques-uns des echantillons provenant de La Grive et de Vieux-Collonges
avaient ete determines jusqu'ä present comme Jourdanictis Viret ou Progenetta Dep.
Pour les premiers, un examen attentif nous a convaincus que les pieces autrefois
attributes par Viret (1951) ä Jourdanictis, c'est-ä-dire un maxillaire et trois mandi-
bules, n'appartiennent pas au meme genre et le fragment de dentition superieure a
ete ietire de cette forme pour le rapprocher de Plioviverrops. II en va de meme des

dents isolees de Vieux-Collonges (Mein, 1958). Disons des ici qu'en ce qui concerne
les mandibules de La Grive, l'un de nous (G. de B.) reviendra tres prochainement
sur cette question en revisant certains Viverrides miocenes. De plus, la dent de

Vieux-Collonges determinee d'abord comme Progenetta cf praecurrens Dehm
(Mein, 1958) puis comme Progenetta sp. (de Beaumont, 1967, PI. Ill, fig. 5) appar-
tient au groupe de formes qui nous interessent ici.

Le genre Plioviverrops etait connu jusqu'a maintenant par deux especes, soit
P. orbignyi du Turolien Pikermien Pontien « classique ») et P. guerini du
Turolien d'Espagne, cette derniere forme ayant ete decrite comme Herpestes guerini
par de Vii.LALTA et Crusafont (1943) puis elle fut rapprochee de Plioviverrops

par Crusafont et Petter (1969).
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Les pieces rattachees maintenant ä ce genre sont plus anciennes (Burdigalien
et Vindobonien) et souvent plus primitives. II nous a paru utile de scinder Plioviverrops
en trois sous-genres et de creer deux especes nouvelles. Le lecteur trouvera ci-dessous

une liste des formes avec leur repartition stratigraphique precise et les nouveaux
noms attribues qui seront justifies ci-apres.

Repartition stratigraphique du genre Plioviverrops

Etages continentaux Zones (cf. Thaler) Gisements concerns Plioviverrops

Turolien Z. Teruel
Los Mansuetos,

Concud, Piera
Pikermi, Samos etc.

P. (M.j guerini

P. (P.) orbignyi

Vallesien Z. Sabadell

« Vindobonien »

Z. La Grive La Grive P. (M.) gaudryi

Z. Sansan

« Burdigalien »
Z. La Romieu Vieux-Collonges P. (Pr.) gervaisi

Z. Estrepouy

DESCRIPTIONS

Plioviverrops (Protoviverrops) gervuisi n. s-g., n. sp.

Type de P. gervaisi: M2 dext. n° VxC 113a (Faculte des Sciences, Lyon).

Loc. typ.: Vieux-Collongcs.

Niveau: Burdigalien superieur.

Materiel: 2 Ml5 1 M2, 1 P4, 2 M1 (fragment.).

Mj — Les deux dents, fraiches, sont un peu abimees mais, dans l'ensemble,

permettent une connaissance presque complete de la carnassiere inferieure. Chez

l'une, il manque le protoconide et les racines et chez l'autre Tentoconide. Pour cette

derniere, les racines, de taille subegale et brisees en bas, sont encore un peu creuses.

La dent a sa largeur maximum au niveau du trigonide mais le talonide qui en

est separe par une profonde encoche sur le bord externe n'est moins large que de

peu. Le paraconide n'a pas ä proprement parier d'arete anterieure; celle du bord

posterointerne est nette surtout pres du sommet. La crete qui va vers le protoconide



RECHERCHES SUR LE GENRE PLIOVIVERROPS KRETZOI 385

a une allure de S asymetrique. Le protoconide dominant le trigonide est un peu
penche en arriere en vue laterale; en section horizontale, il est nettement triangulaire
avec toutefois un arrondi dans la partie posteroexterne. Nettement moins eleve et

un peu moins large que le protoconide mais aussi haut que le paraconide, le meta-
conide frappe par son aspect surtout conique et piquant avec deux aretes assez

nettes; il se situe un peu en retrait du denticule principal et le bord posterieur du

trigonide est oblique. Le talonide a trois sommets situes fort en arriere et tres diffe-
rents entre eux. L'hypoconide culmine le plus en avant; sa longue arete anterieure
assez transverse est encochee en deux points, nettement assez pres de la base ce qui
cree un « prohypoconide » relativement net et plus faiblement au voisinage du

sommet. Son arete posterointerne est nettement plus breve. Au moins aussi haut

que lui, rhypoconulide est fort symetrique. Une encoche dedouble nettement son
sommet sur un des exemplaires. Dominant le talonide, l'entoconide est un peu plus
bas et un peu moins large que le metaconide mais lui ressemble beaucoup comme
construction. On y retrouve surtout le meme aspect de cöne piquant; la seule

difference notoire reside dans la position un peu plus reculee de l'arete externe.
Un tres faible cingulum se remarque sur la face externe du paraconide et de

l'hypoconide.

M2 — Cette dent (MC 558) est placee ici avec quelque doute. 11 s'agit d'une
tuberculeuse courte et large, tres « bunodonte ». On observe un faible paraconide
sur le bord anterointerne; il est peu cuspide et bien distinct surtout en vue occlusale.
Le protoconide est le plus robuste et le plus haut de tous les denticules; de forme
assez conique, il a cependant une arete anterointerne et une autre en position poste-
rieure, toutes deux peu accusees. Le metaconide est nettement separe du protoconide;
plus bas, il culmine un peu plus en arriere. Le talonide est un peu plus court et moins

large que le trigonide. Ses deux sommets sont symetriques des deux elevations principals

du trigonide; l'entoconide est cependant plus bas et plus central que le

metaconide et l'hypoconide, dominant le talonide, est moins haut que le protoconide. 11

n'y a pour ainsi dire pas de cingulum.

P4 — La dent (MC 556), peu usee, est presque complete; il ne manque qu'une
partie du deuterocöne. Ce denticule, tres saillant, depasse nettement le parastyle
vers l'avant; il a deux aretes, une externe et une en position posterieure qui continue
dans un cingulum interne net. Au fond de la depression qui le separe du paracöne,
on note une nette « crete du deuterocöne » qui ne monte que tres peu sur l'un ou
l'autre des sommets. Sans etre tres volumineux, le parastyle est bien net; on peut lui
attribuer une structure pyramidale avec trois aretes. Le paracöne est nettement
comprime lateralement. Le metacöne, ä arete descendant vers l'arriere, est un peu
plus court que ce dernier. Nettement plus faible que du cöte interne, le cingulum
borde cependant une bonne partie de la face externe.
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M1 — Les deux restes de Vieux-Collonges, incomplets, paraissent conformes ä

la M1 du maxillaire L.Gr. 1360, mais neanmoins semblent indiquer des dents ä

diametre anteroposterieur plus reduit.

M2 — Cette dent, brievement decrite par fun de nous (Mein, 1958, p. 52) n'a
malheureusement pas pu etre retrouvee.

Plioviverrops (Mesoviverrops) gauclryi n. s-g., n. sp.

Type de P. gaudryi: Maxillaire avec PJ M1 n° L.Gr. 1360 (Museum, Lyon).

Loc. typ.: La Grive-Saint-Alban.

Niveau: Vindobonien superieur.

Materiel: maxillaire avec P4 M1, 1 P4, 1 Mt.

Ces dents seront decrites surtout par comparaison avec Celles de P. gervaisi.

M] — (La Grive 2113) — Elle differe des exemplaires de Vieux-Collonges par
son talonide un peu plus long et un peu plus large; il n'y a pas d'encoche arrondie en

vue occlusale sur la face externe entre les deux parties de la dent. Une autre difference

importante est l'abaissement du protoconide, beaucoup moins nettement dominant
mais toujours plus eleve que le metaconide. De plus, ce dernier est legerement plus
recule. L'hypoconulide, plus large, se divise en trois sommets restes toutefois tres

groupes. II y a moins de difference de hauteur entre l'entoconide et Fhypoconide,
le premier etant toutefois tres legerement dominant et ayant une arete anterieure

plus emoussee que chez P. gervaisi. Les sommets du talonide paraissent plus diver-

gents, moins groupes. On note un cingulum externe plus net sur le paraconide et

Ehypoconide. La racine posterieure est ici preponderante.

P4 — Tres bien figuree par Viret (1951, fig. 18), les seules differences qu'elle
presente avec la forme plus ancienne resident dans une largeur un peu plus grande
et un parastyle un peu plus volumineux. Une nouvelle carnassiere superieure, ä

parastyle un peu plus petit que chez le type, n'apporte rien de neuf.

M1 — Dejä decrite et bien figuree par Viret (1951), eile montre surtout un

parastyle assez faible, un paracone et un metacöne subegaux en vue occlusale, mais

dont le premier est nettement le plus haut, et un tres fort protocöne en sabot. II y a

un faible metaconule et une cote emoussee part du paracone pour aller vers le protocöne.

Le bord anterieur est rectiligne mais les limites externe et posterieure sont
faiblement concaves. Le fort cingulum interne est interrompu ä l'angle le plus lingual.

Plioviverrops (Plioviverrops) orbignyi (Gaudry) n. s-g.

Type: Crane figure par Gaudry 1862-67, PL XI, figures 1-4 (Museum, Paris).
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Loc. typ.: Pikermi.

Niveau: Turolien Pikermien).

Quelques rappels seront seuls donnes ici ä propos des dents correspondant ä

celles decrites ci-dessus et principalement par compaiaison avec P. gaudryi (voir
aussi dc Beaumont, 1969).

La M, a un protoconide nettement plus bas que chez P. gaudryi. U a meme
hauteur que le tres puissant metaconide nettement conique et assez recule. Plus large

que le trigonide, le talonide ä entoconide dominant est aussi plus long que chez la
forme vindobonienne ce qui entralne une preponderance encore plus nette de la
racine posterieure; ä part cela les differences sont minimes.

La P1 a un relief tres semblable ä celui des pieces de La Grive; elle est cependant
proportionnellement plus large. La M1 est surtout un peu plus etiree en travers et a

un parastyle plus court. Elle est legerement plus volumineuse par rapport k la P4

La M2 est plus grande que nous le laisse supposer les alveoles du maxillaire de La
Grive. Rappelons la presence de petits denticules accessoires entre le paracone et le

metacöne et la dominance de ce dernier sommet. L'angle entre les bords externes de

P4 et M1 est passablement plus ouvert.

REMARQUES

Avant d'aller plus loin, il est pensons-nous necessaire de preciser pourquoi le

maxillaire n° 1360 de La Grive figure par Viret (1951) ne nous parait pas appartenir
au meme genre que les mandibules de Jourdanictis. II y a tout d'abord une question
de taille, les mandibules indiquant, contrairement ä fopinion de Viret, des individus
nettement plus petits que le maxillaire. D'autre part, en comparant cette derniere

piece avec les elements correspondants des genres Plioviverrops et Progenetta, on
pouvait reconnaitre une nette parente (Crusafont et Petter, 1969; de Beaumont,
1969), ce qui n'est pas du tout le cas avec les mandibules. La decouverte de la Mj
du Musee de Bale vient lever les derniers doutes ä ce sujet, cette carnassiere etant
beaucoup mieux adaptee ä la dentition superieure de la piece que nous avons designee

comme type de P. gaudryi.
Avec les pieces nouvellement decrites, le genre Plioviverrops durerait du Burdi-

galien superieur au Turolien. Partant d'animaux ä dentition encore assez tranchante,
celle-ci parait en gros presenter un aspect de plus en plus piquant. Cette tendance

se manifeste de fa?on assez reguliere ä partir des formes les plus anciennes.

A propos de ces dernieres, il nous a paru interessant de les comparer ä

Herpestides de l'Aquitanien tel que Fun de nous l'a defini (de Beaumont, 1967).

Les differences avec Plioviverrops sont faibles au point que Protoviverrops n. s-g.

pourrait ä la rigueur se classer comme sous-genre de la forme aquitanienne. Les
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plus remarquables sont les suivantes. Chez H. antiquus la taille est en moyenne plus
considerable; seuls les exemplaires les plus petits sont de dimension comparable.
La a un trigonide plus haut et plus large par rapport au talonide qui est aussi

plus court. La crete de 1'hypoconide est moins transverse; le metaconide et l'ento-
conide ont un aspect moins conique, le premier etant plus avance et le second moins
individualise et moins haut. Pour la P4 les differences sont extremement minimes,
le parastyle etant legerement plus petit ainsi que le metacöne. Le deuterocone est

peut-etre un petit peu moins saillant. L'etat des M1 de Vieux-Collonges ne permet
pas de comparaison precise. Avec celle de La Grive, on s'apergoit que la dent la plus
ancienne est legerement plus large ä cause de la taille du parastyle. Les conules v

sont plus developpes. La crete partant vers l'interieur depuis le paracöne existe aussi

au moins chez certains exemplaires; eile a fair plus courte et plus aceree. Le cingulum
interne est moins net. Pour la seule M2 connue, son absence d'hypoconulide la

rapproche surtout de celle qui fut figuree (de Beaumont, 1967, fig. 9a), bien que
cette derniere soit plus allongee.

A propos de la nouvelle P1 de P. (M.) gaudryi (n° 65493), cette trouvaille recente
de la fissure L5 est interessante car elle permet d'affirmer que cette espece appartient
ä la faune superieure de ce gisement caracterisee par l'association de Cricetodon
decedens et Cricetodon bijugatus et non pas ä la faune classique renfermant Cricetodon

albanensis. La patine du maxillaire type semble bien aussi correspondre ä ce

meme niveau.

II est bien evident que, comme Herpestides, Protoviverrops n. s-g. a des rapports
nets avec Progenetta, surtout pour les formes les plus primitives des deux genres. En

ce qui concerne Progenetta, ä la dentition superieure la M2 tend, au moins dans la

plupart des cas, ä se reduire ce qui va avec une diminution ou un maintien de l'angle
entre les bords externes de P4 et de M1; c'est le contraire qui se passe avec Plioviverrops.
Pour la M„ les formes typiques ont un metaconide plus faible, moins conique et

moins recule et il y a tendance ä la formation d'une lame elevee (trait hyenoi'de) entre
le paraconide et le protoconide, de taille subegale, la marge anterieure du second de

ces denticules etant tres couchee en arriere et son bord posterieur presque vertical. Le

relief du talonide, volontiers plus court et moins large, est moins accuse sans tendance

nette ä la dominance de l'entoconide, ce dernier moins piquant et moins degage.
Ceci nous donne ä penser que la forme ici nommee P. gervaisi est dejä engagee

dans la voie menant vers les Plioviverrops plus tardifs et que les Progenetta ne derivent

pas vraiment de cette espece, bien qu'au Burdigalien superieur les deux genres
devaient etre encore tres voisins.

Nous avons regu, grace ä l'amabilite de M. L. Ginsburg, Sous-directeur au
Museum national d'Histoire naturelle de Paris, un moulage de la mandibule decrite
et figuree comme Herpestes cf. lemanensis par Mayet (1908, PI. IX, fig. 9) et qui
provient du Burdigalien superieur de l'Orleanais. Les seules dents presentes sont la

P4 et la Mj. Cette carnassiere pose un probleme delicat. Elle est abimee dans les
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Fig. 1. — Angle a chez Herpestides et Plioviverrops.
1: H. antiquum; 2: P. (Pr.) gervaisi\ 3: P. (M.) gaudryi; 4: P. (P.) orbignyi.

Fig. 2 — P4 M1. De bas en
haut: H. antiquus, P. (M.)
gaudryi et P. (P.) orbignyi.

x 1,5 env.

Fig. 3. — Section parasagittale de
la bulle auditive avec la position

approximative du septum.
De bas en haut: H. antiquus, P (P.)
orbignyi, I. hipparionum et H. hyaena.
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regions du paraconide, du metaconide et du talonide. Malgre ces defectuosites, on

peut en dire que par la relative faiblesse du metaconide, tres peu recule, eile s'ecarte
de Plioviverrops et des Herpestides caracteristiques. Pour autant que les alterations
subies par le talonide, relativement grand et nettement nioins large que le trigonide,
permettent de l'affirmer, l'hypoconide devait etre faiblement dominant avec une
arete anterieure longitudinale. L'entoconide ne peut pas avoir ete aussi individualise

que chez Plioviverrops. Use, il a actuellement Pair d'un gros bourrelet elargi dans la
region du sommet peu pointu et place assez en arriere. L'extremite la plus reculee

du talonide donne I'impression d'avoir ete rabotee, ce qui empeche de parier de

l'hypoconulide, ce dernier, ä premiere vue, ayant Pair de manquer. On peut estimer
la longueur de cette dent ä 9,5 env.

Que nous nous trouvions en presence d'une forme tout de meme fort voisine de

toutes Celles dont nous dissertons ici est cependant certain. C'est d'ailleurs en essayant
d'attribuer un reste comme celui-ci que Pon se rend le mieux compte de la tres proche
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parente de tous ces genres. Nous inclinerions plutöt ä classer cette mandibule dans
le genre Progenetta, bien qu'il ne s'agisse probablement pas d'un representant bien

caracteristique.
11 est interessant de constater que 1'evolution menant de Progenetta vers certains

htitherium a, d'apres notie documentation actuelle, repete, mais plus tard, quelques
tendances de Plioviverrops, surtout ä la (longueur et largeur du talonide, dominance

de Tentoconide, abaissement du protocomde).
Dentairement parlant, pour les restes observes, les rapports entre Herpestides,

Plioviverrops et Progenetta (+ Ictitherium) sont d'une evidence qui ne parait pas

pouvoir etre discutee. La forme aquitanienne est le meilleur ancetre possible actuelle-
ment connu pour les genres plus tardifs.

L'evolution du genre Plioviverrops conduit comme nous l'avons dit ä des formes
de plus en plus hypocarnivores ä dentition de plus en plus piquante. Les transformations

de Tangle a se font de la maniere suivante en incluant un Herpestides « moyen »

(voir fig. 1). L'angle entre le bord externe de P1 et celui de M1 evolue aussi (fig. 2).

D'apres les exemplaires ä notre disposition, certains caracteres paraissent se

transformer regulierement. Ce sont entre autres, pour Mt, Tabaissement du protocomde,
le retrait du metaconide, Telargissement et Tallongement du talonide accompagnes
de la preponderance de la racine posterieure (fig. 4). D'autres traits, par contre,
semblent plus capricieux tels que la longueur de la dent et la hauteur relative hypo-
conide-entoconide. La P4 s'elargit assez regulierement en suivant la serie et se modifie
tres peu dans son relief (fig. 2). 11 semble que pour M1 tl y ait proportionnellement
diminution de largeur par reduction du parastyle et affaiblissement des conules.

Bon nombre de ces tendances peuvent se sutvre depuis Herpestides. La tatlle generale
decroit nettement de H. antiquus ä P. gervaisi puis eile reste relativement semblable

jusqu'ä P. gaudryi, moment oil s'etablit T« hypocarnivorte » de fa?on la plus nette;
enfin, eile croit legerement jusqu'ä P. orbignyi.

II parait actuellement raisonnable d'admettre que revolution de notre genre

part de P. gervaisi pour aller vers P. gaudryi. A partir de lä (ou legerement avant) il
\ a probablement une bifurcation peu sensible, une branche allant vers P. guerini
du Turolien d'Espagne et se caracterisant surtout par une augmentation de la taille
d'apres ce qui peut se deduire des descriptions et figures de Crusafont et Petter
(1969) oil la Mj vaut 10,5 et 11,4 mais parait en etre restee au Stade evolutif de La
Grive. De ce fait, nous plagons cette forme tardive dans le nouveau sous-genre
Mesoviverrops (fig. 4).

La parente proche entre Herpestides, Progenetta et Plioviverrops cree une diffi-
culte pour placer ce dernier genre dans une famille donnee. L'un de nous (de Beaumont,

1967) s'etait trouve en presence d'un probleme identique avec Herpestides,
ancestral ä la fots de Hyaenides (« Ictitheriines » au moins) et peut-etre de Viverrides
(Semigenetta, Herpestes, Viverra). Or, placer dans cette perspective une forme comme
Pliovixerrops est peut-etre encore plus un casse-tete!
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Si 1'on considere d'autres criteres que la dentition, il semble que, pour P. orbignyi,
les os de membres favorisent d'apres Pii.grim (1931) d'une part un rapprochement
avec certains Viverrides et, d'autre part, avec I. robustum.

En ce qui regarde la region auditive le probleme est encore plus delicat. Chez

Herpestides cette zone est viverrienne, au moins en gros, car de tres nombreuses
formes actuelles de cette famille ont une chambre posterieure bien plus volumineuse.
Chez Plioviverrops (voir aussi de Beaumont, 1969), la position du septum bullae

apparait intermediate comme le montre la figure 3. En effet, d'apres des observations
faites sur des animaux actuels, aucun Viverride n'a une chambre posterieure aussi

reduite. D'autre part, d'apres les figures de Zdansky (1924) et Gaudry (1862-67)

par exemple, en vue inferieure et laterale, la bulle auditive n'est pas Ires difierente
entre I. robustum sinense, gaudryi) et P. orbignyi, ce qui laisse supposer, chez

le premier, une chambre posterieure plus volumineuse que chez I. hipparionum par
exemple (de Beaumont, 1964).

Quelque peu provisoirement nous placerons Plioviverrops dans les Hyaenides,
a la limite des Viverrides. En cela, nous suivrons Crusafont et Petter (1969) bien

que ces auteurs, faisant deriver tardivement notre genre de Progenetta gailiardi, se

soient trouves dans une situation difierente et fatalement obliges d'adopter cette
solution. Nous pouvons traduire ce qui precede par le schema evolutif de la figure 4.

II parait cependant probable que notre genre devait jouer en son temps le role eco-

logique devolu plus tard aux Viverrides de taille comparable avec certains desquels

(Viverra, Viverricula) il y a d'evidentes ressemblances dentaires pour les deux sous-

genres les plus anciens. Enfin, les nettes similitudes de sa dentition superieure avec
celle de Tungurictis Colbert doivent attendre une meilleure connaissance des dents
inferieures de ce dernier pour etre prises en consideration sur le plan taxonomique.
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PLANCHE I

Fig 1 —Phoviverrops (Phoviverrops) orbignyi n s-g Turolien, Samos Mj gauche
la, vue interne, lb, vue externe, lc, vue occlusale Musee de Lausanne (1279 a S)

Long 8,7, larg 4,6

Fig 2 —Phoviverrops (Mesoviverrops) gaudryi n s-g n sp
Vindobonien, La Gnve-Saint-Alban Mt droite 2a, vue interne, 2b, vue externe, 2c, \ue ocdusale

Musee de Bale (L Gr 2113) Long 8,0, larg 3,8

Fig 3 —Phoviverrops (Proloviverrops) geivatsi n s-g n sp
Burdigalien superieur, Vieux-Collonges M, droite Type 3d, vue interne, 3b, vue externe; c, vue
occlusale Faculte des Sciences, Lyon (Vx C 113a) Long 8,2, larg 3,9

Fig 4 — Comme figure 3 M, droite 4a, vue interne, 4b, vue occlusale
Faculte des Sciences, Lyon (Vx C 113b) Long 8,3, larg 4,1

Fig 5 — Comme figure 2 (niveau superieur) P4 gauche Vue occlusale
Faculte des Sciences, Lyon (65493) Long 10,0, larg 6,4

Fig 6 — Comme figure 3 M2 droite Vue occlusale.
Musee de Lyon (MC 558) Long 4,6, larg 4,2

Fig 7 —• Comme figure 3 P1 droite Vue occlusale
Musee de Lyon (MC 556) Long 9,7, larg 5,4
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